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Sud (Longueurapproximative: 3,6 km; hauteur maximale; 15 m) Nord 
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1 DI s MILIEUX BIEN DISTINCTS 
De Cornwall à Blanc-Sablon, le Saint-Laurent compte plus de 700 îles et de 
nombreux îlots. Tantôt isolées, tantôt regroupées en archipels, ces îles forment, 
avec les rives correspondantes, un milieu singulier et changeant. La nature du sol, 
la topographie, la salinité et le climat s'allient pour définir de nombreux 
écosystèmes, qui vont' des forêts feuillues de la région de Montréal aux forêts 
résineuses et à la toundra de la Côte-Nord. 

Par sa situation particulière, le milieu riverain regroupe les écosystèmes terrestres, 
semi-aquatiques et aquatiques. Cette combinaison est à l'origine de sa forte pro-
ductivité et de la diversité de sa flore et de sa faune. La richesse de ce milieu se 
traduit aussi par la présence de nombreuses plantes rares. Plusieurs sont uniques 
aux îles de l'estuaire et du golfe, comme le rosier de William, le chardon multi-
feuille, variété de la Minganie, le saule à bractées vertes et la gentiane de Victorin. 
Parfois isolées et difficiles d'accès, les rives et les îles peuvent devenir 
d'extraordinaires refuges pour les oiseaux. Elles favorisent la réussite de leur nidi-
fication et offrent une quantité abondante de nourriture, grâce au fleuve 
omniprésent. Au printemps, ces endroits isolés attirent également les phoques 
communs qui s'y rendent nombreux pour mettre bas. 

Reflets des milieux riverains, les îles se sont adaptées aux changements sociaux. 
Les îles-phares ont marqué l'histoire de la navigation dans le fleuve, et la Grosse-
Ile a servi de poste de quarantaine pour les nouveaux arrivants en terre d'Amé-
rique. Au cœur de la vallée du Saint-Laurent, les îles ont vu l'agriculture céder 
progressivement le pas à l'urbanisation ou à la villégiature. Plus bas, vers l'embou-
chure, la nature est demeurée plus sauvage, et les lieux traditionnels de chasse et 
de pêche voisinent maintenant des zones vouées à la conservation. Mémoire du 
fleuve et de ses rives, les îles attestent de l'unicité du Saint-Laurent. 

D I V E R S I T É F A U N I Q U E ( N O M B R E D ' E S P È C E S ) D E S D I F F É R E N T S M I L I E U X D U Q U É B E C 

2 ~LES ILES 
ARTIFICIELLES 

Plusieurs îles artificielles du Saint-
Laurent ont été créées à partir de 
déblais de dragage. C'est le cas des 
îlots de la voie maritime, à Saint-
Lambert, de l'île aux Sternes, près de 
Trois-Rivières, et des îlots B et C, aux 
îles de la Madeleine. L'île Notre-Dame, 
créée pour l'Exposition universelle de 
Montréal de 1967, est constituée des 
matériaux excavés lors de la construc-
tion du métro. 

La création de ces îles artificielles a 
souvent contribué à la destruction 
d'habitats aquatiques. LJne fois colo-
nisées par la végétation, cependant, 
elles deviennent des milieux favo-
rables à la faune ailée. Certains îlots 
de la voie maritime font d'ailleurs 
l 'objet de divers aménagemen t s 
pilotes de revégétation destinés à 
améliorer leur potentiel faunique et à 
contrer l'érosion. 

« â » 

3 LA FORÊT FEUILLUE A LA TOUNDRA Z O N E S C L I M A T I Q U E S E T T O U R B I E R E S R I V E R A I N E S Z O N A T I O N D E S M I L I E U X R I V E R A I N S 

Climat Tourb iè res r iveraines 

LES RIVES FORESTIERES 

Les rives forestières sont influencées 
par les conditions physiques particu-
lières du fleuve. De Montréal à Québec, 
elles se composent d'espèces capables 
de supporter des inondations prolon-
gées, comme l'érable argenté, le frêne 
rouge et l 'orme d'Amérique. Sur la 
côte nord, à cause de la rudesse du 
climat, la diversité végétale est moins 
marquée. On y trouve des conifères, 
tels l'épinette blanche et le genévrier 
commun, qui peuvent résister aux 
embains du littoral. 

L'érosion marquée des rives forestières de l'estuaire fluvial du Saint-
Laurent suggère une hausse récente du niveau du fleuve et donc une 
nette progression du rivage vers l'intérieur des terres. Ce phénomène 
entraîne une profonde modification de l'habitat des végétaux littoraux, 
une détérioration des arbres et de leurs conditions de croissance et une 
expansion des populations arbustives hydrophiles. 
Photo : Yves Bégin 

LES TOURBIÈRES 

Les tourbières se forment dans les 
cuvettes de roc granitique du bouclier 
ou dans les immenses deltas sablon-
neux de certaines rivières, notamment 
sur la côte nord. La nappe phréatique, 
clans les tourbières, se maintient près 
de la surface et crée des conditions 
anaérobies qui inhibent ou ralentissent 
la décomposition de la végétation. 

LES TYPES DE TOURBIÈRES 

1 2 3 4 5 

Estran rocheux 

1 Fucus vésiculeux 

2 Dénudé 

Lande 

3 Cladinaie étoilée à camarine noire, 

7 S 10 8 11 12 13 

Tourbière minérotrophe 

Chamédaphnaie calyculée 
à sphaigne sombre 

7 Scirpaie gazonnante à campy l ium étoi lé 
Forêt 

Sapinière à épinette blanche 

Sapinière à dryoptér ide spinuleuse 

et bouleau blanc 

Sapinière à hypne doré 

Sapinière à épinette blanche rabougr ie 

Transect 1 I L E S D E L A P A I X , L A C S A I N T - L O U I S ( S E C T I O N O U E S T ) 

Sud-est I Longueur approximative: 500 m : hauteur maximale .n Natd-ouest 
Expose su batillage 

C O L O N I S A T I O N VEGETALE 
À L'ÎLE A U X STERNES 

Ombrotrophes Minérotrophes 
Al imen ta t ion 

en eau Précipitat ions Ruisseau 

en é léments nutr i t i fs Pauvre Plus riche 

Acidi té Elevée M o y e n n e 

( p H < 4) ( p H > 4) 

Flore Peu diversifiée Plus diversifiée 

Espèces végétales Sphaignes Mousses 
Lichens Herbacées 
Ericacées Arbustes 
Epine t te noire Mélèze laricin 

Principale localisation Rive no rd Rive sud 
dans le Sa in t -Laurent île d 'Ant icost i Mingan i e 

Mara is salé 

6 Plantaginaie paucif lore 

et glauce mar i t ime 

Tourbière o m b r o t r o p h e 

9 Mélézin à sphaigne warnstor f 

10 Pessière noire à hypne 
doré et sphaignes 

Falaise 

13 Dénudée 

Source: À partir de GRONDIN, P. et M. MELANÇON. 1980. Étude phytoécologique de la Grosse fie au Marteau et de l'Ile à Samuel 
^anciennement Niapiskau), archipel de Mingan, Québec. Études écologiques. Laboratoire d'écologie forestière. Université Laval. 

Rochers aux Oiseaux frt 

U lie Brion 
Zones où les dépôts de tourbe ont plus de 30 cm d'épaisseur et généralement une superficie supérieure à 40 ha. Bien qu'il y ait des régions où 
l'on note la présence de tourbières entre les zones indiquées sur cette carte, elles ont été exclues parce qu'elles s'étendent au-delà du corridor 
fluvial. 

1970 1972 1973 1974 1981 1984 

Mara is 

1 Bande r i ve ra ine d ' a r b r e s m o r t s 
r eco lon i sée par les he rbaça ies 
à v é g é t a t i o n é m e r g e n t e 

Marécage 

2 Érab l iè re a rgen tée à caryer , 
t i l l eu l et pha la r i s r oseau 

3 Forêt s t ressée à pha la r i s 
r oseau et sa l i ca i re c o m m u n e 

Forêt m o r t e à q u e n o u i l l e à f eu i l l es é t ro i tes 
et r u b a n i e r à g r o s f r u i t s 

Forê t s t ressée 
à sa l ica i re c o m m u n e 

Érab l iè re a rgen tée 
à o r t i e du Canada 

Forê t s t ressée 
à pha la r i s roseau 

Source : BUTEAU, P. 

LES LANDES 

Les landes se trouvent surtout le long 
de la côte nord et aux îles de la 
Madeleine où le relief est relativement 
plat et le sol bien drainé. Elles sont 
soumises aux vents du large, au climat 
maritime humide et aux faibles accu-
mulations de neige. Les landes sont 
dominées par les lichens et certains 
arbustes qui ne dépassent pas 50 cm 
de hauteur, telles la camarine noire (photo 
ci-dessous) et l'airelle canneberge. 

Les espèces végétales et animales sont liées à l'évolution des îles. Par 
exemple, à l'île aux Sternes, créée en 1965, le saule noir, espèce 
pionnière, a cédé sa place au saule rigide, espèce plus compétitive. Les 
oiseaux, comme la sterne pierregarin, qui préfèrent les espaces 
ouverts, sont remplacés par des espèces, comme le canard colvert, qui 
affectionnent les couverts végétaux plus denses. 
Source: BEAUREGARD, N. 1985. Étude du dynamisme de la végéta-

tion de l'île aux Sternes. UQTR. 
Photo : Alain Maire, UQTR 

Note: Transect typique effectué à partir de plusieurs îles de la section ouest de l'archipel. 
Source: COUILLARD L., P. GRONDIN et J. MILLET. 1985. Étude complémentaire de la végétation du lac Saint-Louis et du lac des Deux Montagnes: 

groupes écologiques, patrons d'inondation, clés de potentiel de végétation et plans de gestion. MLCP et Secrétariat Archipel. 

Les tourbières abritent des espèces végétales et animales particulières, 
comme la sarracénie pourpre, la droséra à feuilles rondes, la paruline à 
couronne rousse, et une myriade d'insectes, dont plusieurs espèces de 
moucherons et de taons. 
Photo: Claude Roy Les goélands et certains oiseaux de rivage, comme le courlis corlieu et 

le pluvier doré, affectionnent les petits fruits sauvages qu'on retrouve 
en abondance dans les landes, à la fin de l'été. 
Photo: Claude Roy 

lie Saint-Quentin 
île Ogden 

Saint-Chrisjophe 
tie Canac 
ile de la Poterie • 

Me Carignan »-
- - - - - S 

M I L I E U P o i s s o n s A m p h i b i e n s 

R e p t i l e s 

O i s e a u x M a m m i f è r e s To t a l 

F o r e s t i e r 7 126 24 157 

O u v e r t 7 63 21 91 

R i v e r a i n * 102 27 152 23 3 0 4 

P é l a g i q u e 88 1 23 20 132 

LES ESTRANS ROCHEUX 

Les estrans rocheux sont constitués de 
substrats imperméables et irréguliers, 
qui permettent la juxtaposition de 
plusieurs microhabitats. Ils sont situés 
clans la zone de balancement des 
marées et sont soumis à de forts écarts 
de température et de salinité, à la 
dessiccation et à l'abrasion des glaces. 
Aussi, rares sont les communautés ani-
males et végétales qui y résident de 
façon permanente. Les fissures, les pa-
rois rocheuses abritées et les cuvettes 
de marée sont colonisées par des es-
pèces typiques des milieux littoraux 
marins, comme les balanes et les 
moules bleues. Voir la planche La 
richesse du monde marin. 

LES FALAISES ROCHEUSES 

Les falaises rocheuses de l'estuaire et 
du golfe sont des milieux secs, 
exposés à l 'ensolei l lement et aux 
vents. Leur forte pente favorise les 
éboulis . Ces matériaux meubles 
s'accumulent dans les anfractuosités et 
les replats de la paroi. LJne végétation 
composée de lichens, de mousses, 
d'herbacées et d'arbustes adaptés aux 
conditions de sécheresse y prédomine. 

Mes de la Madeleine SI 

Les estrans des rives du Saint-Laurent 
sont caractéristiques de la rive nord, de | 
Charlevoix à la Basse-Côte-Nord, et de la 
côte gaspésienne. 
Photo: Claudine Loiselle 

C 20knt 

LES RIVES SABLONNEUSES 
Les rives sablonneuses typiques se 
trouvent aux îles de la Madeleine, sur 
la côte nord et dans la baie des 
Chaleurs. Elles forment des dunes qui 
peuvent être mobiles ou fixes. 
Façonnée par le vent et adjacente à la 
plage, la dune mobile est progressive-
ment colonisée par l 'ammophile à 
ligule courte. Cette plante contribue à 
fixer les grains de sable grâce à son 

réseau de rhizomes et de racines. Plus 
à l'intérieur des terres, où les dunes 
sont fixes, on trouve des lichens et 
des arbustes, comme le genévrier hori-
zontal et le myrique de Pennsylvanie. 

La végétation forestière, lorsqu'elle est 
présente, est dominée par l'épinette 
blanche. 

Falaises de iviingan. Les falaises rocheuses offrent un milieu propice à 
la nidification des oiseaux de mer, comme la mouette tridactyle, le fou 
de Bassan et le macareux moine, ou de certains oiseaux de proie, tel le 
faucon pèlerin 
Photo: Claudine Loiselle 

*Le milieu riverain, qui constitue le lieu de transition entre les domaines aquatique et terrestre, comprend la zone humide et la zone sèche. Cette dernière 
correspond â la plaine inondable, lorsqu'elle existe, ou à une bande située au-dessus de la limite des hautes eaux, lorsque la plaine d'inondation est 
inexistante ou négligeable. 
Source : SARRAZIN, R. et al. 1983. 

Archipel 
du Haut-Saint-Laurent 

Les numéros encerclés réfèrent aux numéros de îa matrice « Principales îles et principaux 
archipels du Saint-Laurent ». 
L'occupation des rives est l'occupation dominante observée jusqu'à 10 km à l'intérieur 
des terres. Au-delà, seule la zone de végétation forestière dominante est illustrée. 

BOUCHARD, H. et P. MILLET, 1993, Le Saint-Laurent: milieux de vie diversifiés. Centre 
Saint-Laurent, Environnement Canada. 
THIBAULT, M. 1985. Les régions écologiques du Québec méridional, 2* approximation. 
Ministère de l'Énergie et des Ressources. Québec. 
GAUTHIER, B. 1980, 
GROUPE DE TRAVAIL NATIONAL SUR LES TERRES HUMIDES, 1988. 
Photos satellites de RADARSAT International inc. pour l'utilisation des rives de Tadoussac 
à Blanc-Sablon et de Rivière-du-Loup jusque dans la baie des Chaleurs. 

Transect 1 

O ile de Montréal 

\ \ [les de Verchères 

lies de Sainte-Thérèse 

Iles de Varennes 

lies de Boucherville 

lie Notre-Dame 

-Q) île Sainte-Hélène 

f © île des Sœurs 

îles de la Voie maritime du Saint-Laurent 

" O îles des rapides de Lachine 

Occupation dominante 

Agricole 

Urbaine 

Millieu naturel (forêt) 

Miliieu naturel (toundra) 

Millieu naturel (milieu humide) 

La forêt feuillue compte trois domaines de végétation : rérabilére sucriers 
à caryer, l'érablièra a t i l leul et l'érablièra & bouleau jflun&. Elle requiert 
des conditions climatiques clémentes et un soi rgEatlvemant riche 

La forêt mixte marque la transit ion entre las forêts feuillue at boréale. 
Elle est dominée par tes feuil lus sur les sites moyennement humides 
et par Ins conifères sur les sols minces et secs. 

La forêt boréale comprend les sapinières à bouleai r blanc et à t 
ainsi que les pessières à sapin. Elle supporte des conditions cliri 
rudes et croît sur un sol souvent pauvre. 
À la limite oe la région soumise au climat subarctique, le forât boréale 
se présente sous forme d'îlots sur un tapis de lichens. Plus au nord, 
la toundra dépourvue de végétation arborescente est dominée per 
les lichens et les arbustes. Elle est soumise le plus souvent fa 
des températures inférieures a 10 °C. 

~ Archipel de Montmagny 

Transect 3 G R O S S E - Î L E ( A R C H I P E L D E M O N T M A G N Y ) Transect 5 I L E S D E L A M A D E L E I N E 

Surf-ouest 
Expose au batillage 
et aux courants 

(Lonyueur approximative : fHHhn : hauteur maximale: 2 mf Nord -est (Longueur approximative : mO m ; hauteur maximale : 60 m i Nord 
Exposé aux vagues, 

aux vents et à l'érosion 

Ouest 
Exposé aux vagues, 
aux vents et à l'érosion 

(Longueur approximative: 1,7 km; hauteur maximale: 7 m) Est 

P R I N C I P A L E S I L E S E T P R I N C I P A U X A R C H I P E L S D U S A I N T - L A U R E N T 

£ • M 

M. 

NUMÉRO N O M 

Aide à la navigation 

NOMBRE SUPERFICIE HABITATION PRO PHI ÉTÉ CONSERVATION RÉCRÉATION 

• Non * Fédérais I t m n nnllonalei Villégiatura. chjus. 
• Q u j Provinciale de faune, refuges cueillette (petits fruits, 

(@) Municipale d'oiseaux migrateurs. duvet, mollusques) 
O Ors. non son». pa , cs 

O Privée B N o n • 0 u I • N II n D O u l 

GEOLOGIE 
t 500 l > et moins 

1 1500-18 000 ha 
118000 ha et plus 

VÉGÉTATION DOMINANTE 
Ind.. Indéterminé 

NOMBRE D'ESPÈCES 
M E N A C É E S OU VULNÉRABLES 

Faune Flore 

O îles du lac Saint-François 73 • • * Q • • Dolomie Érabl ière a t i l leul 2 4 
O îles de Valleyfreld 41 • • Q D c Dalomle Érâbl ière à o rme et à t i l leul 14 
O i îles du lac Saint-Louis 37 • • O * o • • Dolomie, grès, calcaire Érabl ière à caryer et à t i l leul 28 25 
o île do Montréal 1 • • e • M O Q • Calcaire argi leux, schiste argi leux Ind. _ _ 
0 Ile Jésus 1 © • e • • Calcaire, do lomie lr»d. - -
o îles de la rivière des Prairies 39 • + 0 • ' • Calcaire Érabl ière argentée 1 2 
o îles de la rivière des Mi l le Iles 91 • • • • Dolomie, calcaire Érabl ière à caryer 1 15 
0 île Bizfird • K B o • • Dolomie, calcaire Herbaçaie 1 8 
0 lies des rapides de Lachine 10 • • + + © • • Calcaire Érabl ière à t i l leul - IE | 
© île des Sceurs i • • • H o • m m Schiste argi leux Ind . - 13 
® île Sainte-Hélène i • • @ • Schiste argi leux TiltT - 3 
© Ile Notre-Dame (artificielle) i • • • • Remblais argi leux Ind . _ 
© îles de Bouchervi l le 14 • • * * • • Schiste argi leux Herbaçaie à phalaris - 2 
O Iles de 'v'areimes 4 • • M M • L] Calcaire Herbaçaie à graminées basses _ 
© îles de Sainte-Thérèse 2D • • + + ® o o • a Schiste argi ieux Herbaçaie à graminées basses _ 7 
o iles de Verchères 15 • 

r" * ® o © • Schiste argi leux Herbaçaie a graminées basses - 3 

S 
îles de Contrecœur 29 • • 7 * • • Schiste, calcaire, dépôt de dragage Herbaçaie a phalar is - 4 ' 

© îles de Berth ier-Sorel 55 • • + + O Q • Schiste argi leux Érabl ière argentée, herbaçaie 5 5 
© île aux Sternes (artificielle) 1 • • + • Remblais argi leux Herbaçaie à scirpe et phalaris - 1 
© î le Saint-Quentin 1 • • O • • Schiste argi leux, grès Érabl ière - B E B M 
© île d'Orléans 1 • • o • • Schiste argi leux, calcaire Érabl ière 1 13 

r Archipel de Mon tmagny 34 • • • * o •n • Schiste, grès Pessière blanche _ 4 
© île aux Coudres 1 • D o • • Schiste Ind. - _ 

t îles de Kamouraska 13 • • * D • Schiste argi leux, conglomérat Pessière blanche à sapin _ . 
t Les Pèlerins 5 • • o • • Quartzite, conglomérat Pessière noire 1 -

i î les du Pot à l 'Eau-de-Vie 3 • • * O • • Quartzite, conglomérat Pessière blanche à sapin _ 
île aux Lièvres 1 • • o • • Schiste, conglomérat Pessière noire à peupl ier faux- t remble 1 _ 
île Blanche 1 • • + • • Schiste Herbaçaie à phalar is _ 

© île aux Fraises 1 • • * • c Schiste Herbaçaie à é lyme des sables 1 I 
r île Verte 1 • • o n • Schiste, grès Pessière blanche à bouleau blanc 
t île aux Basques 1 • • o • • Schiste, calcaire Pessière blanche à sapin - -

î le aux Pommes 1 • • 0 p • Schiste, grès Herbaçaie à épi lobe à feuil les étroites 1 _ 
îles Rasade 2 • • o • • Schiste, grès Herbaçaie à é iyme des sables -

t île Bicquette 1 • • * • • Schiste, calcaire Pessière blanche à sapin - _ 
® île du Bic 1 • • o • o Schiste, cong lomérat Pessière blanche à sapin - -

t île Saint-Barnabé 1 • D o • • Schiste, grès Pessière blanche à bouleau blanc -

îlets Jérémie 3 • • * • • Granite Ind. - -
ï Archipel des Sept îles 8 • • O * * • Granite Sapin ière à bouleau blanc _ _ 
ï Archipel de Mingan 43 • • Q * o • Dolomie, calcaire Pessière blanche à sapin - 9 

Archipel de Ouapi tagone 6 • • * • • Granite Musc ina ie à sapin et à épinette i • M 
Archipel de Sainte-Marie 31 • • * • • Granite Musc ina ie à sapin et à épinette noire i -
Archipel du Petit Mécatina 9 • • • + • n. Granite Musc ina ie à plaquebière et bleuet _ _ 
Archipel du Gros Mécatina 27 • • n Granite Musc ina ie à plaquebière et bleuet - -

Archipel de Kécarpoui 25 • • * • • Granite Musc ina ie - _ 
Archipel de Saint-August in 9 • • • * • • Granite Musc ina ie _ _ 
Archipel du Vieux Fort 15 • • * • • Granite Musc ina ie 

t Archipel de Blanc-Sablon 4 • • * + o • • Calcaire Musc ina ie - _ 
île d 'Ant icost i 1 • • * • c Calcaire, schiste argi leux Pessière blanche à sapin _ _ 
île Bonaventure 1 • • * • c Grès, calcaire Sapin ière _ 1 
Rocher Percé 1 • • + • c Grès, calcaire Herbaçaie _ _ 
îles de la Madeleine (reliées) 7 • Q • o • • Grès, schiste argi leux, basalte, calcaire Herbaçaie à ammoph i l e 2 5 

ï île Brion 1 • • + • • Grès Sapin ière à épinette blanche 1 14 
île d'Entrée 1 • o • • Grès, schiste argi leux, basalte Herbaçaie à graminées basses _ _ 
Rochers aux Oiseaux 2 m • + • • Grès Herbaçaie 

PRINCIPALES ESPÈCES D'OISEAUX 
Q U I N ICHENT EN COLONIES 

/ 

Marécage 

2 

Marais 

1 Herbaça ie à 
sc i rpe d ' A m é r i q u e 

5 Herbaça ie à q u e n o u i l l e 
à feu i l les é t ro i tes , 
spa r t i ne pec t inée, sc i rpe d ' A m é r i q u e , 
r uban ie r à g ros f ru i t s , sag i t ta i re 
à la rges feu i l les 

Source: BEAUREGARD, N. 1985. Étude du dynamisme de la végétation de llle aux Sternes. UQTR. 

Sau la ie à c a l a m a g r o s t i d e 
du Canada 

Peup lera ie de l to ïde 
à ap ios d ' A m é r i q u e 

Prairie humide 

4 Herbaça ie à pha la r i s 
roseau et à c a l a m a g r o s t i d e 
du Canada 

Mara is 

1 Herbaçaie à scirpe d 'Amér i que 

Marécage 

2 Saulaie arbust ive 

Forêt 
3 Pinède b lanche à chêne rouge 

' f c i i J r 

5 6 7 8 7 9 4 2 1 

4 Érabl ière rouge à chêne rouge 

5 Érabl ière rouge à sapin baumier 

6 Au lna ie rugueuse à chou puant 

7 Érabl ière rouge et bou leau jaune 

8 Frênaie américaine à tilleul 
et chêne rouge 

9 Prucheraie à pin blanc 
et érable rouge 

10 Prucheraie à épinet te rouge 

11 Érabl ière rouge à épinet te rouge 

12 Pessière rouge à sapin baumier 

Source: MERCIER, G. et A. ROULEAU. 1988. Inventaire biophysique de Grosse-Île, vol. 1. Faculté de foresterie, Université Laval. 

Plage 

1 Dénudée 

Dune mobile 

2 Herbaçaie à ammophi le 
à ligule courte 

Cuvet te 

3 Dénudée 
Source: PÊCHES ET OCÉANS CANADA. 1990. 

Dune fixe 

4 Herbaçaie à ammophi le à l igule courte 
et myr ique de Pennsylvanie 

Marais salé 

5 Herbaçaie à carex paléacé, jonc 
de la Baltique et fétuque rouge 

6 Herbaçaie à spartine alterniflore 

7 Groupement à zostère marine 

S Dénudé 

9 Jonc de la Baltique 
et fétuque rouge 

Sterne pierregarin 

n \ \ Grande Aigrette 

Grande Aigrette 
Guifette noire 

Goéland à bec cerclé 
Grand Héron 

Bihoreau à couronne noire 
Goéland argenté 

Sterne pierregarin 
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Gin fone noire 

Guillemot à miroir 

Goéland à bec cerclé 
Cormoran à aigrettes 

Eider à duvet 
Goéland à manteau noir 

Mouette tridactyle 
Petit Pingouin 

Guillemot à miroir 
Grand Héron 

Bihoreau à couronne noire 
Goéland argenté 

Sterne pierregarin 

Goéland à manteau noir 

Pétrel cul-blanc, Fou de Bassan 
Grand Cormoran, Sterne arctique 

Marmette de Troïl, Marmette de Brunnich 
Bihoreau Macareux moine 
à couronne noire Cormoran à aigrettes 

Eider à duvet 
Goéland à manteau noir 

Mouette tridactyle 
Petit Pingouin 

Guillemot à miroir 
Grand Héron 

Bihoreau à couronne noire 
Goéland argenté 

Sterne pierregarin 

C 

^ ^ Bi 
Pétrel cul-blanc • 

Sources : DE REPENTIGNY, L.G. 1994. Fichier insulaire du Saint-Laurent, information générale sur les îles du Saint-Laurent et ses principaux tributaires. Service canadien de la faune, Environnement Canada, Région du Québec, non publiée. 
DESGRANGES, J.L. et B. TARDIF. 1995. Les oiseaux nicheurs des milieux aquatiques et riverains. In GAUTHIER, J. et Y. AUBRY, Atlas des oiseaux nicheurs du Québec. Service canadien de la faune, Région du Québec. 
OUELLET, C, et Y. CHOUINARD. 1984. 
REED, A. 1974. Les colonies d'oiseaux aquatiques dans l'estuaire du Saint-Laurent. Faune du Québec, n° 19. Ministère du Tourisme, de la Chasse et de la Pêche, Québec. 
ROBBINS, S.C., B. BRUUN et H.S. ZIMM. 1994. Guide des oiseaux de l'Amérique du Nord. Éditions Broquet, Montréal. 

Entre 1950 et I960, la Route 199, 
reliant l'île du Havre Aubert à l'île du 
Cap aux Meules, aux îles de la Made-
leine, a subi plusieurs modifications. 
Les deux ponts qui permettaient de 
franchir les passes du Havre aux 
Basques et de la Martinique ont tour à 
tour été arrachés par des tempêtes. 
Pour plus de sécurité, on fermait donc, 
en 1956, puis en 1964, les deux passes 
du côté est, coupant ainsi l'échange 
des eaux entre la lagune du Havre aux 
Basques et la baie de Plaisance. Depuis 
lors, les caractérist iques physico-
chimiques de cette lagune (niveaux 
d'eau, salinité, température, courants) 
se sont considérablement modifiées. 

En 1985 était fondée l'Association pour 
la revalorisation de la lagune du Havre 
aux Basques. Cet organisme avait pour 
but de promouvoir la réouverture de 
la lagune et de lui redonner, éven-
tuellement, sa vocation marine d'antan, 
tout en conservant les activités récréatives, 
telles la planche à voile, la chasse et 
1'obseivation des oiseaux. 
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Éléments du mileu 

| Remblai et tourbières 

Dunes, plages 

| Marais 

| Eau libre 

Eau libre et marais 

Activités 

Cueillette de mollusques 

Yi\ Observation d'oiseaux 

' W Chasse aux canards 

^ Plage fréquentée 

^ Planche à voile 

Photo : Ministère de l'Énergie, des Mines et des Ressources 

Dune 
de l'Ouest 

> ~OÙ EST LA RIVE ? 
La distinction entre la zone terrestre et 
le milieu aquatique est établie par la 
limite normale des hautes eaux. Cette 
limite est cependant difficile à déter-
miner avec précision, car le plus sou-
vent elle se déplace au fil du temps et 
des saisons, ce qui occasionne parfois 
des problèmes juridiques. 

L'empiétement urbain ainsi que l'ex-
ploitation des sols fertiles et des res-
sources des rives et des îles mettent 
souvent en danger l'équilibre précaire 
de ces écosystèmes. 
P R O F I L T R A N S V E R S A L S C H É M A T I Q U E 

D E S R I V E S ( A V E C M A R É E ) E N M I L I E U B O R É A L 

R E F E R E N C E S L E G A L E S R E L A T I V E S A U X D I V E R S E S L I G N E S D ' E A U X 

i M" de la ligna Nom 6a la ligne Fins rechercliéés Référancu légale 

1 2 Limite de récurrence 
100 ans et 20 ans 

Protection de l'environ-
nement et protection 
contre les inondations 

Entente Canada-Québec relative à la cartogra-
phie et à la protection des plaines d'inondation 
Loi sur l'aménagement et l'urbanisme 

3 
Limite des hautes eaux 
printanières moyennes 

Protection 
des habitats 

Règlement sur l'évaluation et l'examen 
des impacts sur l'environnement* 

4 
Ligne naturelle 
des hautes eaux 

Protection 
des habitats 

Politique de protection des rives, 
du littoral et des plaines inondables* 

5 

6 

Ligne des hautes 
eaux naturelles et 
ligne des basses eaux 
naturelles (ordinaires) 

Immobilier, délimitation 
des terres privées et 
publiques 

Loi sur le régime des eaux 
Règlement sur le domaine hydrique public* 
Lois relatives à l'extension 
des frontières du Québec 

Certaines activités récréatives, comme l'utilisation inconsidérée des 
véhicules tout terrain, mettent en danger certaines espèces, tel le 
pluvier siffieur (en mortaise). 
Photo: Pierre Laporte, Service canadien de la faune 

Localisation des passes 

^ ^ Localisation de la passe côté ouest (1985} 

c ^ Localisation des passes projetées côté est (1985) 

Localisation des passes en 1952 

Vers l ' î le d u h 

Source : Modifié de PÊCHES ET OCÉANS CANADA. 1990. 

PMSGM* 

j g j p l 
- ' - - ' 

Forêt 

BMIGM** Prairie 

Zone inondée 

Plage 
(dénudée) 

en permanence < Bas littoral+ Haut littoral 

'FI*tfwmersL"péngiirF>. ÎPiirKf«™*»e " Basse mer inférieure. :\irijB marée 

"Se rapporte à la Loi sur la qualité de l'environnement. 
Source: Adapté de Bureau d'audiences publiques sur l'environnement. 1994, 

P R O F I L T R A N S V E R S A L S C H É M A T I Q U E D E S R I V E S ( S A N S M A R É E ) E N M I L I E U T E M P É R É 

1 Crue d'inondation (100 ans) 

2 Crue d'inondation (20 ans) 

m Crue printanière" 

s Ligne naturelle des hautes eaux" 

• 
Marécage 

arborescent 

Herbier 

Lit mineur • 
Lit avant débordement 
Lit majeur 

Marais 

• Ijiioral intérieur 
• Plaine d'inondation 

• Littoral supérieur 

En 1952, la lagune du Havre aux Basques présentait deux ouvertures (passes) du côté est et plusieurs du côté ouest. Actuellement, les différents 
scénarios de réouverture envisagés par l'Association pour la revalorisation de la lagune du Havre aux Basques comprennent le rétablissement d'une 
ou des deux passes du côté est, avec ou sans ouverture du côté ouest, ou encore une ouverture du côté ouest seulement. 

"Voir les planches Des berges d'eau douce aux littoraux escarpés et 
Les milieux humides. 
Source : Union québécoise pour la conservation de la nature. 1993. 

Niveau moyen des crues de mars à juin ou crue d'inondation 2 ans. 
" Niveau moyen des crues annuelles. 

1 : Voir le tableau ci-dessus. 
Source : Adapté de Bureau d'audiences publiques sur l'environnement. 1 994. 
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